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«ni S'E8T r*IT l.tlt-MMK.—Lf* 
<j, Ivt'«1 * 'ouir nuissanec it di«tincti«ti 

I ..I ii. t.-ui'MStit, I«» sutre«»avênt l'Bcquôrir, 
TououuC«'> cn *0, , t  rec^vAble» «u h». 
:.î «L... -a ^>dit Henry Clav n'a pu» «u «ard. Han* CO.1'" 

la pr> 
jil u« été favor im'- pa." 
1. premier de c.# n'i> pa. „on 

I« hasard. 

Un.ur* auxqueU il Mi 
même conquis, k l'aide d'il.' "I ®'1 J£n'J '?• 
«t «M n'obéiesani au'! l'Impt.'»- n, . f .J 
mena élevé*. Tel eil l'homme * ?*' J*1 

lul-mAino. II »era toujour* ot paiJOW 
pecié, ( «lui qui a «u déployer a»*"» o > 
gl# oi de louable ambition, pour combatlrt 
loua loa obltlclM qui auraient découragé d«» 
esprit# ordituir#*, «t qui a triomphé, pour 
parcourir une brillante Carrière» do* nom. 
Iireuitta difficulté»« quo lui opposaient ta con. 
dillon primitive lo manque de fortune. Lo 
*ang de no* ancêtre*, martyre do la liberie 
a fourni à tau» te« jaune» ainérieÉj»! la fa. 
cutté de poiiveirj nib,y«»haht de semblable» 
« Sorts, concevoir le* plue haute» prétention» 
•t ee constituer une renommée impérissable. 
l,o spectacled'on fcnWnt travaillant nu-pied»; 
comme Henry Clay pour s* vieille mère, est 
en effet de nature ft toucher tous les cœur* ; 
et quand on voit te même étifaiiti k un âge 
plus avancé» se dévdurir avrio adtaut d'ardeur 
au bien-ltre dt la patrict qui est notre môro 
commun#! on est saisi d'adiniration pour sa 
piété filiale, et tin désire bien sincèrement 
^n'il en reçoive la ricomptinsti. 

IMt contre les étrangers et les «edit loti» 
—Os lieux lois furent ^doptê# dans läse« 
«ion dit 1709 i\ 1700. La prtmiißro eon 
i'éreil nu Président le pouvoir discrétion 
»mir« dö boRnif Util.étranger s'il jugeait 
que s» prfise&ce fût préjudiciable nu* in 
teiét» du pay*; et In secnndo supprimait 
lit liborlé de In parole ot üo In près«« dan* 
toute di»éu#*ioti felritivi? *U ttfûritC' de# 
homme publics. Le «eéonde do tel loi# 
/'tait évidemment contraire à la constitu. 
lion, et In première n'élalt He« moini 
qu'une audacittl»«» mijattibôo VeN lo poli-
voir monarchique. Do totil les Etal« Ito 
Kentucky fui le premier qui jota les imuis 
cris à ce sujet, et Ueitrf* Clay fut l'organe 
de son indignation, Quoiqu'il n'eut alors 
que vingt-druà ans, il éieelrisn le people 
par los foudre# de son éloqiifcnfe. fflil 
liommo ne se montra si formidable dans 
l'arène, nul ne conli ibda Htii*i|ïiji«#arftiieni 
«juecejenna cliaifipioti delà dtmolratio 
à élever Mr. jtfinbn à la l'oprôtfté mu. 
gistratnre. C'était alorà dn vrai démo 
crntr; tel il est encore aujourd luii, et tel 
tl a toujours été* Où poîtrfaii.nn tröotth 
dans cette vaste république, (il» plu* vigi
lant defenseur des droits du peuple, un 
plus fidèle dénonbiaicor des usurpations et 
dû* abus do pouvoir e.técutit' ' 

O^TiMartin Van lîurcn, dit un journal 
de la N. Ui leans, n a point nccejuo l'iu. 
« station q li lui a été faite d asâtatef à In 
Convention dftmocru'iqno de Nashville; 
ninis il recommande À la démocratie de 
soutenir la candidature de James K. Polk 
et de (ïeorge Dallas. 

Eh, bon Dieu! Qu'twt cÉ tjiio tela pröu-
v», ai ce n'est que Mr. Van Bifrèri est (ce 
«iu'on n'a jamais contente; un Nomme de 
tioaucoup d'esprit ? Bouder lo parti i\ la fa. 
vour duquel il s'était constitua de si nom
breux titres, et dont naguère» il était l'ido-
la, ce serait, on quelque sfjrte, justifier les 
turts que l'on r eus à son f-gard, on lui prô. 
férant un l'olk. Il ne fait dune que don 
iter une nouvelle prouva du tact exquis 
siunt il est douce, toutes Ii e fois qrr'il fait ce 
qui dépend de lui pour cacher aux votuos 
Ja nullité relative de Young Hickory, 

Avcrra rio.v volontaire.—Si l'on s'en 

rti^p.ntait aveuglément aux dires de notre 

vcridhiue voisin le Democratic Advocate, 

un serait disposé à croire que, dans la pa

roisse d'ir#t Bàton-Uouge, il n'y a quo des 

démagogues et de« Polkittes. Tort heu

reusement pourtant nous «avons, et il sait 

très bien lui-môme, qu'il n'en est point 

ainsi: Quelle* que soient donc à cet i-

gard sa# prôteiicieuses facéties, il y a 

grande apparence qu'en November pro 

chain tous les rtfi.'/# se trouveront do no

tre côté. Les babiùans do cutto paroisse 

ont en effet trop d# bon sens, trop de pa

triotisme, pour se laisser entraîner par un 

dangereux esprit de parti, et sans aucun 

doute ils imiteront lea citoyens des autres 

paroisses de la Louisiane, qui voteront 

pour le plus capable, pour le plus digne des 

candid .ts, c'<*M à-dirc pour le grind hom-

nie-d'état dont le «eu! tort, 8$ c'en est un, 

corniste à être au-dessus de la portée de 

Ht Tffbefle intelligence de notre débonnaire 

antagoniste. 

Unb rcGi'K —Un Holland«^" voIant  * 

dernièrement enlevé, à New-York, '* 

le d'un riche boulanger que cet événement 

rend inconsolable. Le ravisseur avait cm. 

profité à Cupidon Je« ailes dont il s'est 

«ervi, 

A*«»lH»f*s.--îïn 1810, «me mesure 
Impopulaire (le rompe1 mat ion bill), propo
se« par Mr. Richard M. Johuion, fut 
adoptée par lo Congr&l, qui l'abrogea l'an« 
née soivanto. Mr, Clay avant voté en 
l'a tour, dfe cette mesure, fut obligCi de 
s'en exeuîior auprès do sbi eomrtietlane. 
Dans cetto circonstance il fencOntht un 
vieux chasseur qui, à cause da votn dont 
il s'agit, avait cessé d'être son partisan.— 
" Mon nini," lui dit Mt Clay en l'ibor. 
dant, "votre earabino est.elle bonne 
" Wo t-el!e Jamali rnté t"—s-
" lîlle « râlé line foi*."—" /.'i profeabla. 
ment toui ne Vous «n fites plu# >crvt î" 
—Au contraire i «prö# avoir émoussé la 
piètre, je l'ai de nÖilVeau «ssiiyeé et je 
lui ai dô, commo nupnravant, la satisfac
tion d'abattre biausntlp rie gibier. E t 
moi, tii.je jamais raté, si en n'est en vo
tant your le Compensation bill /"—"Non." 
" Mo mettreï-vftiis dono d# côté 
M Nofl ( Non !'* «'écrire lo vieux cbassuul-, 
le# la r Oie# aux yeux, et saisissant la maih 
de Mr. Clay " Non f Non! j'élnou#-
serni In pierl-e, et je vous essaierai do 
nöuveitu." 

A la môerto époque, un barbier de Le*, 
ington, triut ausàl mal disposé envér« Mr. 
Clay, ae proposait de voler contre lui. 
Mai* rencontrant un jour M. C'Iay dan» 
Ift rui?, il l'accoste, et lui dit s " J'«i eu de« 

l^-rts à Visit« égard, Mr. Clay.""—" Com-
men,# celât"—"()hl grftee à mtt femme, 
ils h'on * pas été do longue durée." " Ell! 
quoi " dit, M ne te lodfléni.tu pas 
r oo 'lorsn.'e 'U 6181,1 ®" prlsnn, tu as dft ton 

il'argisteiiMut 4 Mr '.Cfe 1Ä 
tu veux voter fo»»™ 1 -"p"" ' Non !' 
Ilije répondu, » nC". Ji»»* crof®-tu dune que 
je guis asse/. niais pOk'i" lf'a • _ 

Us Brovx M AIT BON.—Alice Griffiths, de 

Picton, Canada occidental, im forme le pu

blic qua Henry, son époux, a déserté #fcn 

tit at sa table, après avoir ré eu avec elle 

!• court espace do vingt-un jours/temps 

rigoureusement assigné à la tuas dte mie I), 

et «lis engage toutes les jolies veuve* et 

les frétillante« jeunes filles à se teair en 

garde contre lui, attendu qu'elle a maintes 

raison* d# penser qui! va parcourant le 

inonda pour jouer le m& me tour à d'autre» 

personne* du sexe. 
JkwTON.—Cette ville paraît *tre en 

pfoi e en ce naonaeni à une troupe d'iùC^n-
diaires. Dans un «eu! jour* deux inesnr j rr  - . 
<!ies œuvres de la malveillance, ont éela-1 préoccupe toujours de la 
lé sur daux points différen«. ils ont eau- versiié et U Clergé qui 

Co»ye#rtc» aurez çaBsldôrabîcï. 

ELECTIONS. 
IsntAWA—U Tribt'mr. do Now-York, 

donne des retours presque complu# de cot 
Etnt. Lo Sonnt se compose de 85 locolo. 
cos et do '45 wliigs : à lu Clmmbre on tfomplo 
D3 whig* et 47 loöofocis, êb qui donne 
jusqu'à présent au)i premiers une mnjorité 
de six voix, qui ira »«»s doute ft Huit nü 
dix, En tout ce«, le# whig# emporteront 
la legislature duns un vote réuni, ce qui 
Hssuro l'élection d'un aânateur des Kirus-
Uni«. Quant au votaipopulaire, lo Timet 
de Cincinnati itccttse un guindé 13Ö0 voix 
•n faveur des whig*, dans un tiers environ 
do l'Etat. Il est probable qu nos amis enpor-
lefont l'Etat en novembre par plut do GOOl) 
Voix. L'on dornler, I« e.andidttt lOcofooo 
pour gouverneur airnii été élu par près de 
deux mille voit de majorité et les deux 
branche# de la législature étaient locofoco. 
L'indlanl» «'est drtricî ttansfori-iés, ot cotto 
transformation a'est opérée sans grand ef 
fort. Qoe sora-co quand no« ahJis y dé. 
ploieront toute leur activité. 

"ËUttdl'Ë; 

ÂBtfvta ine L'acacia.—La navire à 
vapeur A<ultlia, capitaine Judkin«, arrivé 
à Boston le 1H courant, è 8 hour«*, nous a 
«pperté dès nouvelles de Liverpool et d# 
Landrea du 4, do l'«ris du 1er; courant et 
de Afsdrid du 25 juillet. 

La question domimnito est (oujours la 
rupture inévilnble cfttre lH l'r«nco et lo 
Maroc ; le gouvernement fiançais tt fait 
de son riitoOH pouf éviter d'en venir A une 
guerre déclarée ; miiis la conduite des 
Marocain' semble devoit lui forcer la main. 
Se# intention* toutes pteifique* n'ont eu 
jusqu'à présent pour t fl' t que d'encoura-
gor les egg es#ion«. Malgré lu rude et 
sc*ère Iroon qu'il avait dutinée au barba
res dan* les plaines d'duebda, (o maréchal 
Uugoaud a été attaqué lo 3 juillet, par les 
troupes Marocaines que commanduit lo 
shérif Sidi el-APamoun. de la famille mya-
le. Ce clref n'en est pas à son coup d'e#-
«ai avec les français, et il était ftetompa-
gné d'Abdel-Rader. Le* Maroquins font 
donc cause communé aiec l'ennemi acbar-
«f de la Fianî-o ! Aussi le maféchal qui 
comprend lotit Ce qu'il j a de ftrovo dan* 
une pareillo situation, a fait tou» ses ef* 
fo ts pour s'emparer de l'Eriiif èt pufïir ses 
alliés. Du 7 au 15 il a poussé dan# lu 
Maroc une expédition qui a été signalée 
par det>* enj^agemen* assez iieureux ; mais 
les difficultés du pats èt la rsfreté de l'eati 
ne lui ont pas permis d'atteindre cetté fois 
son but. Cependant cjotte expédition n 'au. 
ra pas {té sans infiurece : elle aurait, d'à-
prè» les dernières nouvelle», décidé la sou-
mission de« tribus Arabes qui nvaient 
cherché un refuge sur, le territoire du Ma
roc. 

Les assurances que le Cabinet Frsnçai# 
ne manque pas de donner au cabinet An
glais, relativement au Maroe, ne parais
sent pas tranquilliser l'opinion publique 
en Angleterre ; et les accusations le# plus 
vives sont lancée» contre la Fiance par lu 
presse anglaise ; parfois mêmes cfuelqoea 
membres du Parlement se font les organe# 
des inquictodcs d« l'Orgueil Britannique. 
On a grand' peine en Angleterre à accep
ter, à l'heure qu'il est, comme un fait dé
finitif l'occupation de l'Algérie par les 
Français } il n'y n rien de surprenant si 
l'on redbute de les voir étendre leur dom-
mation. on tout au moins leur souveraineté 
sur le Mkr.ic. N'est-ce pas un vol fait , à 
l'Angleterre qu'une conquête qui n'est pa» 
pour elle ? 

L'inquiétude, causée par Paffeire de 
Maroc, n'est cependant pas le grief le plu* 
sérieux de l'Angleterre contre la France ; 
il en existe uu autre qui date de plu9 loin 
et qui vient de se réveiller plus vil que ja
mais. C'est l'occupation des îles Tahiti ! 
En vain cette occupation a été désavouée; 
en vain l'amiral Bupetit-'Fbouars a été 
rappelé ; en vain soi» successeur est parti 
ti avec des instructions pacifiques ; la 
•tresse anglaise ne tient pas compte de 
tovk-<4® C8> concession# ; elle s'est indignée 
e^p -r^nant l'arrivé de M. Pritchard.con-
sul.mis-si'onnaire, qui avait organisé aux 
»;•.* Tahiti k résistance contre les .Fran
çais Ct que ceux-ci ont oblige de quitter 
rt e, en l'embarquait à bord d un navire 

, à Vnlnarau 'o .  Un pareil acte 
qui 1 a port*» a » «iparau i ï „ 
demande une éclatante r»,*«1»» • *£ 
gouvernement anglais en ju£e, 
même, ou bien «e gontentera-t-il d 
dont le ministère Souh-Guizot a deja 
frappé le contre-amiral Dupetit-Thouai* 

De# complications de la politique exté
rieure s'empêchent point la France et 
l'Angleterre da jouir à l'intérieur drun rt-
po* et l'on pourrait presque ajouter d une 
prospérité rare, La seconde da en puis-
tances a si peu de graves préoccupation, 
qu'elle s'inquiète; comme d'un fait .impor-
uni. d'une invention qui rappelle la bat-

i terie «ous-marine de Colt. La première 
•«résente un peu plu« d'animation ; ®»»® 

, i. lutte entre 1 Uni-
vient de se rami, 

n^r'à orej>os du report de H- I tiers 

ÉH 

ullo a eu à déplorer un triste fe|>|§6d# qui 

n marqué le# l'ôte» d» juillet t fello Causé 
reintiniemenls miuislériets, tout méditnnt 
d« M. Goitol et de se« eollègut» ) :«®è 
fait le bilan de lo session législative qui se 
mem fermée dons le# premiers jours de ce 
moi», et compte" les récompense» qui Vien
nent d'ôire débelmées A l'Industrie. 

L'UsI'aOnk s'ocfcupe de changemens 
miuietéribU ot s'émeut parfois nu bruit 
(te quelque Complot, vrai ou faux. La 
Prima a été sur lo ptnnt de p''rdte son 
roi par suito d'tln lantatlvo d'assassinat, 
Le KoVavmh DR Napi.hs nsslste tranqtiil, 
lomenl à In condamnation et n roxéeution 
dés atltfiifa do ln tonlativo d'insurrection 
qui a eu lieu dan# lu Cftlrtbro Citéricure, 
vers lë milieu du ihoi do mats, La Iii» 
MRMKaété affligée par quelques troubles 
qui n'ont rien de ptdilique, Les autres 
pays de l'Europe tm nous foUrilliSmnl rieh 
à mentionner. L'Inboustan o«t Corilrô 
momentanément dans lo repoli 

ÀNOLJST&kttti. 

La moisson sera nbondauto celle Hnnéo 
et sera fait® de bonne heurb. Les nou. 
velle-* qui arrivent de« divers comtés sont 
des plu# favorables sur lu situation et sur 
la rienesso des produit*. En oulre I ac
tivité règne duu* ie# tjisllidts manufiictu. 
riers et l'argent est ri boudant. Rarement 
il s'est présenté une saison dortt l'eniem-
ble fut aussi ssiisfaistilit. 

Uno oxpériûftce qui ressemble beau-
coup k celle de In Imlteri« sous-marine de 
Colt n été faits lo S(J juillet ddrts lu hide 
de Brighton ; seulement elle i plus com. 
ploiement réussi et c«u#é uno «oilsulion 
•»Jliranrdinrurt?. Un Iroinrifit-f  I« «lohn 
({'(raunt, ft été détruit entièrement par 
ub appareil sous marin de l'invenilon dû 
capitaine IVarner j et cette destruction a 
présenté un admirable spectacle. 

" Lorsque les préparatifs eurent été ter. 
miné#, dit un journal, un grand silence se 
fit pnrrtil les spectateur,, nllenttfs; chacun 
attendait aVec une anxiété quel serait lo ré
sultai de celle expérience annoncée depuis 
si longtemps. Tout à-coup le John Ö 
Caunt parut cnVeloppé de fumée, et son 
grand mfttsituta comme une fusée, perpendi 
cu'airernettt à sdn fioul. Le sulbiuit pro. 
doit par l'explosion élttit céloi de# borda-
go» qui #e brisaient. Deux minutes et 
demi «près avoir été frappé pur les pro 
jwctif» du capitaine Warner, te navire don 
na de la bande ai Cbutti. C<* que nous 
avions pris pour la fumée qui entourait le 
malheureux trois mît«, n'était en réalité 
que de l'eau lancée dans les airs en bau-
to colonne. Bien que le navire fut nu-
glouti, chacun des specialem« regardait 
encore ; on ne pouvait crhire au speclacle 
qu'on aValt iöui les J-euX, et l'on so de-
mandait par quelle magie, par quel coup 
do foudre ce Irois mâts. qui tout ft l'heure 
se dirigeait sain et sauf vers le port, ve-
hait en un injfrint i# »'ablmor et de voler 

en éclats 7"' 

Un* OaoTTfe AtéicÂifwMK.—On a dé-
Couvert rocemmentj fi Sidi-Mabrouk, siir 
le plateau du Monsours, près do Conltan-
timo, une grotte ta^te ét profonde dont Is 
voûte et le* pim'î# sont cotivertes de sta-
lactiques très fcuricuses et dont l'effet, à 
la lumière, est d'un éclat véritablement 
merveilleux. On dbait un snllö d un 
château de fées. Malheureusement on ne 
peut pénétrer dans Cette grotte,qu'en y 
descendant par l'excavation (pli s'est faite 
ft sa voûte et qui l'a l'ait découvrir 5 il fau
drait, pour la visiter, des échelles ou un 
appareil quo les curieux ne peuvent «e par-
curor en Cet eiidroii, è moins de le# nppsr-
ter do Constantin», ce qui h'ést pas facile, 
Vu ('éloignèrent du îieu et Itt hauteur du 

Mansoiirali. . , 
Dernièrement, trois atnrileurs, habitans 

de COnSiantinè, dirigèrent lour prdtrtennde 
vers cette grotte èncHantle, cl, fioiir com
ble de bonheur, t.ouvcrent ft proximité dos 
cordages qu'un soldat du géni militaire 
avait dépose» sur le bord do la route pour 
aller se rafraîchir chez le Continier voisin. 
Saisir les corde», les porter fi l'ouvorturo 
de la grotte et descendre dedans, fut pour 
nos curieux l'affaire d'un moment. 3fuis, 
pendant qu'ils so livraient ft leur pérégri-
malion souterraines, le propriétaire des bor
des «'étant aperçu de leur enlèvement, et 
ayant deviné l'usage auquel elle* avaient 
pu être employées, se dirigea vers In grot-
te, les reprit sans fien dire et s en fill. 

Cependant no* trois «riiateurs, munis 
do bougies qu'ils avaient apportées à des
sein,  jouissaient paisiblement des beautés 
qui frappaient leurs yeux ; ils arrivèrent 
à l'extrémité In plu» profonde de la grotte; 
mai*. 6 lerreur ! un cri effroyable/ un ru-
giasent affreux se fait entendre...< Est-ce 
un lion î est-es un manstre inconnu qu'ils 
sont venu* troubler dans sa retraito T... 
Saisi d'effroi, le cœur palpitant, las malen
contreux amateurs fuient à la hâflo vers 
l'ouverture de la grotto . • • mais, 6 déses
poir ! plus do moyen de s'échapper : les 
corde» ont disparu ! ! !. . l'un d'eux tombe 
de faiblesse ; tous les trois s'attendent à 
être dévorés. . . 

Enfin, le ciel vient à leur secours, un 
indigène est aperçu à l'ouverture de la 
grotte-, et, à l'aide de cris, ils lui font com
prendre leur détresse. Mais il n'y a plus 
de cordage à Sidi itfabrouk, le facétieux 
militaire a emporté les siens à eon quar
tier. Nos trois curieux étaient donc ex* 
posés à passer la nuit dans la caverne, en 
proie à leur terreur et à la férocité de l'a
nimal inconnu dont ils entendaient les mu
gissements sourds et réitérés, si M- lo 
commissaire civil n'eût été informé de 
leur cas piteux at a© les e&t fait rendre à 

la lumièTe. 
On a beaticeup ri de cette aveuture. et 

avec d'autant plus de raison que le cri af
freux, entendu par nos amateurs, n'était 
que celui d'un paisible bauf ruminant 
tranquillement dans une des écuries du 
parc militaire de Sidi-Mabrouk, près de 
laquelle la grotte en question parait abou

tir, 

Navigation trawmtttu<li<fuo.**"NmiVti\\n 
force substitué# à la ^ipéur.*— La n«ee*. 
sité dès montagne» d# houille qu'impose 
sur le« grand« navire» l'ésorm'« consom. 
mttlion de« mach mes à vapeur pour les Ira 
jet# do Iqng cour*, au point qii'il n'y rcslu 
plu# de place t>i pour nisrnhandlHe ni pour 
Voyageur#, rend ce« grandes entrepris?« «i 
onoreuno#, eu Pnbêance d« * dépots dé 
hotiiil*, qu'elle* deviennent A pou prés im 
passibles dans l'état actuel des choses. 

Pour surmonter nns"telle difficulté, in
hérente K la force motrice elle-mômé, il 
(allait en Créer une autre. Mais o'ù |rOu-
ver une rival« capable d'entrer eu lie» aVec 
uiio telîa puisiancé ? Cetm nvnlo est 
loule irotiVéo (lepui* longtemps, l! aV 
gissait seil I# men I do la déplacer, do la ïal. 
ra sortir d» l'éitoile circonseription où elle 
e«t restée cohftpaè juiqu'À ce jour, e( du 
la discipliner Un vue du but nouveau qu'on 
voulait lui fuira remplir. La force e \ • 
pansive de# najt instaiilunémutit dévelup. 
pé# mi umpliriét, 

Comment #0 f#it-lt qti'uns pi)i#tan6f 
aussi coiiftidél-nbl«, aussi connue, n'ait 
guère« été employée jusqu'à ce jour quß 
'comme moyen do dottruciion ? C'est 
l'esprit Inventif de M. ftclligue, babil« in
génieur, que l'ai t deVin, nous l'e«pérons, 
la solution de ce problème, /^'autres sans 
doute aydnt lui l'avitient Cltetchée ; la 
puissance de la poudre à canon, qui n'est 
qu'une condensation de gaz tous le plu* 
petit volume possible, fait éminemment 
précieux, ne pouvait point ne pas tenter 
lu» expérimentateur#. Mais la cbeHé de 
ce produit et d'iulle* difficulté» peut être 
ont apporté Un obstdclo invincible ait duc. 
cès. C'est dans une série non intsrrom. 
pue de détonation du g<2 Hydrogène ou du 
gaz pour l'éclairage, mêlé, d'une propor-
lion convenable d'oXigeae ou d'air almos-
pbérique, qua M. Sulliguo n trouvé la 
force nouvelle, tl extrait facilorrtoti, son 
gat combustible de la décomposition de 
l'oau par lo charbon db liois inandescenl, 
suivant son procédé particulier pour l'é
clairage. 

Lo récipiènt où •'«fluctuent le» délon-
ntions propulsives est placé sitr les flfincs 
du navire, de chaque côté de l'arrière. Il 
consiste en un vnsle lobe métallique de 7 
m. de long «or un de large, coude ft an-
glo droit ver# h tiers supérieur^ qui est 
vertical et foritié eh haul, itii nit'oail de I« 
ligne de floltaNori, taudis que le feilO du 
tube, «sseï profondément iitmiefgé dsns 
0110 position horisBontnlo, dirige en erriete 
son extrémité libh>, par oft »'«xcree lu f&. 
aultat de I'eAplOsimf sur le liquider 

L'eau qui pénètre dans le tube, vive
ment projeté» en arriére parla boufféegi 
zeuse, pousse eti be sen# contre la masse 
du liquide uno espèce de pistOn-tarne mo
bile, articulé de telle sort»'qu'il reVienl 
ensuite de lui-même rcpfendhi sa place. 

On voit que par l'effet de la iésislnnce 

do IVnu énergiquement tefoûlé ainsi en 
arrière; ft chacune fie Ces explotloris de 
droite èt dé gauclie, qui se succèdent 
rtvec une grande rapidité le vaisseau doit 
forcément se mouvoir dans le «en« oppo
sé, c'est à dire marcher directement en 
avant avec une vitesse pWporliorinelle à 
la puissance èt au nombre des explosion* 
produite#. 

Les conditions multiples de ëo difficile 
problème paraissent avoir été remplies 
d'une manière foH ingénieUseet quia rr.s-
filé k l'auteiir les éloges de M. Arago, De» 
pompes foulantes et aspirantes fjnctioo* 
hent »ans cesse pOur injecter e.iternative. 
nient les gm detonnan# daiis, U partie #u-
périeUr du tube et en aspirer l'azoto rêsul. 
tarit do là combustion '^ue deteruiioe lou 
jours à propos une {.etile flamme èorislam 
merit allumée, 'i'out c»tla «'exécute avec 
Une régularité parfaite, à l'aide d#» tubes 
conducteur# et de rObinel# »ucCe»sivement 
ouveriss et fermé# dan* l'espace de temps le 
plus court, pär to mécanisme mime de. 
l'appareil. 

L'e£pântioh soudaine de# gaz est iJtiw 
puissance très értergiqiie, surtout s'il» con
tiennent de l'eau en vapeur en foi to pro
portion. l'eau que renferme Cellè Ci ajou
tant beaucoup à l'effet, lorsque lu vapeur 
est portée au röuge, comitie Cela a lieu 
olo;«. L'énetgie de cé moyen cet telle 
qu 'il permettrait de proj eter à ur/è Knurr 
grande élévation l'eau d'un étang, qu'il 
serait facile ensuite d'employer à faire 
marcher une foue hydraulique« Ajoutez 
que l'action de cette force ne «crait en-
trainer ici aucun accident, vu qu'elle s'ei-
erce en vaSe outert sur l'eau libre. 

Un rédulfat non moins important du 
nouveau système, C'est que la dépense on 
combustible, comparée à celle du systèmo 
à vapeur, serait# d'après les calculs de 
l'auteur, sept foi* moins considérable* et 
que l'appareille Selligue pourrait être 
établi sur les grand* navires transatlanti
ques pour la somme de cent foilla francs 
au lieu d'un million j de eort» qu'avec 
deux million's seulement, il serait facilt de 
monter ainsi une flotte de Vingt vaisseaux 
de ligne. 

Une invention qui conduirait à de» ré-
sultats d'une telle portée mérité certaine-
ment à tous égards d'être priso'en sérieuse 
considération, dans les circonstance* sur
tout où «e trouve actuellement notre pays; 
c'est pourquoi nous l'avons exposée avec 
quelques détails, malgré Ipr doulee, nous 
l'avouons, que laissent dans notre esprit 
le» expériences trop restreintes de l'auteur; 
car ce »ont le« expériences suffisamment 
prolongées et les expérience* en grand qui 
peuvent seule légitimement conquérir à 
à une voie nouvelle la confiance publique. 

Retraite de M. Tylef.—Son Excellen
ce de hazard se retire décidément de la li
ce électorale; il »'est décidé à reporter sur 
M. PoUK leav magnifiques chance» de sa 
candidature. C'est assurément bien du 
désintéressement de sa part, et l'on ne 
doit pa* « étonner de la joie qu'une ei bon
ne nouvelle a répandue parmi le# locofo-
cor l'alliance de M. Ttler donne à leur» 
candidat# la certitude d'être battus par ua 
millier de voix de moins. 

Nous apprenon# ^ue M. B. UAMOS 
été sommé, par le Gouverneur, Coroner 
pour la ville et paroisse d'Orléans, en rem 
Jlacgu|gj>l de M- Jofan excédé* 

i m bftter dn'isfe ht Crainte que, si1 les cha 
leur» venaient ù reparaître, lu dMfroHitjjgÇ' 
nu vint à »uMlr prompte,munt coite plhnte 
expi'sétf niijolii'il' 'hiii à l 'air liPSf 

DE QUELQtjES CONVIIIISIONS. 
Nos najfersftf^l fe» pi'! 1 lifpio ont pris, 

depuis quelq 10 fê<npi t  rtHibiiodr» do pro--
claiWer a sou do Iriiiupte leS lïoms des wliig* 
qui désertent leur drapeau. C'est »â'us 
doute un excellent argument qtiô lit renon 
cm lion sincere de perlisans qui abandon
nent leur foi politique pour les 
dot'IriiVes mi parti opposé, et défendre (es 
fnitnai^pa Ot le# hotïime^ qu'ils ont jusque 
là couiMultiis. Nous le «Hvoit#, et nous 
leur ftvoti» opposé defection pout' iféf"ô., 
lion, nous croyons rorifie quo l'avînitugi! 
lions est resté tfans Irf longue énuinéra. 
ItOu les démocrates qui sont feiino se mu 
ger sous lu bufiière du parti whig. Quoi, 

"qtril ensuit, dans leur ijùlo fi venir recru 
1er dans nos rungs, il vaudrai! mieux pour 
le# feuilles (fcuioèràlen ne pris n'exposer *i 
souvent ft être déruerilieit, tint l'ui'gUniènt 
n'est «for# r/u'irnè nf-ioe it'op charguo qui 
éclate entre lés mains de (felui qui on lait 
tftag». 

Lorsque le Hichmtimi Enquires ptiblia, 
il n'y h pas longtemps, le» noms de M.YL 
Collytt nolliday, Uetihen Cuslnr, llirafn 
M'IvoWn, Wyson, et Orove, liiirlWfe ceux 
de nouveaux converti# du lodofucoiiïuie, 
son nrliclo fut copié par le plu# grand 
nombre de« journaux déoiociates du pays, 
mais su trouvera l-il un écrivain assez cous 
ciencieux, assez honnête mômo pour fete, 
nir sur so« pas et nvouer aujùurd llui que 
ces Messieurs ont autorisé l'éditeur du 
Marttntiburg (iatcttr à déclarer qu'il n'é. 
tnlt pas vrai qu'il k se fussent converti« et 
qu'ils étaient toujours sîélé# partisan* des 
principes et de# caddidat# dJ parti whig? 
Hou» en douions. 

Se trouvera i il un éditeur asttoi libéral 
pour dire que 'IVldetis Steven«, de l'enit-
«ylv-Hiiie; porté par les feulles démocrate* 
sur la list# de« Convent», ü prononce il y 
a environs dix joufs; un discours chaleu
reux en faveur de llonry Clay et Th. Fre. 
iinghuysen, devant une noml/feine aisem 
blée whig dans le Vcfufont 1 

Nou» le difons ici snits détour^ nou# H'o-
soiis espérur lirfe preuve de bon Ho fol aus-
#i grande du Iii part de nos adversaire*: 
Car: si nous sommes prêts a nbsoudro dtl 
mensonge le# journaux qui ne font que 
tepublier P S nsserlions, que dife de ceux 
qui !<f# invenlent et les premiers le# met. 
tent en circulation? Ceux, là du moins 
sOnt coupables. 

Puisque nou» sorime» sur le «ujet de* 
conversions, nqus devons rendre ici juttlèé 
ft T. F. Marshall, qui, lui aussi vient d lé 
tre rangé parmi les déserteurs du parti 
whig. A une assemblée locofnc» tenue il 
y a quelques jours dans le Kentucky, il 
fut appelé à la iHbune." Je dois déclarer, 
dit le grand orateur, quo je ne voterai pas 
pour Henry Clay. (Tonn#: re de hou ras]) 
Mais j«; ne voterai pas non plus ptfur M. 
Polk. [Silence nb«o',,j.] qui plus ètt, 
c'est mon intention bien arrêtée de voler 
pour le juge Owsley, Candidal whig 4 la 
placode gouverneur," B e#t difficile do dé-
crire la Sensation que cette déclaration *i 
ioattr,ndue causa parmi los tocöfocosj 

—Parmi les objets déposés chez le bad 
quier Coccia, dont là faillite • été décla
rée a Pari« le mbi# dernier, si; trOfiiait une 
caisse Nontenant les mrtnii«cfii* do lord 
Birort. Celle «j»i«le, apparlerlartl ft Mme. 
lit cOnli'Sse Ouiceiolis, it qui I** grrind poô 
te l'avait léguée, « été retirée hlef- des 
bin »• 1 if* du ivod" d4 (.1 ailtitii-oi remise 
à M. Mipant," fondé d prîaVnt» de lit edn-
tesso. Outre les rtftpnsifrile ue tous le* 
(îiivrag'eh de lord Biroo q'o Ortt été publi
és, il y a quelques poêjies Inédite;* et de# 
note# critique.^ étrite» par l'#aiéBl'|mê-
me dn Don iuan sur la plupart de #e# 
bréalton#! 

11 y « en circuliitiori (tes billets contre-
fnii# de la Banque de la Louisiane, por-
tartl lit dénomination de cinq conls pias-
tresj il ne re-demblent à r'.vcun de» billets 
réels, il# Ont probablement ôiè altérés d'a
près ceux de qilelque banque qui n'existe 
plus. La Vignette porte les arrfms du Ten-
neSsee, et sur la nlarge droite, Une prin
cesse indienne, et à g-iuche, une lête en 
iriédalllon; le dos de# bille'# e9t peint en 
rouget. 

Décédtc.—Dans cette Ville Mercredi 

«oir, à uii âge très-avancé, Madame Veuvo 

Uèynaud. Une foule nombreuse et 

respectable n, Jeudi irtotiu, accompagné 

ses restes à «# dernière demeufe. 

e i'a r de la Louisiane. 
Vente d'un nîgre marron. 

En vertu d'un ordre do l'hon. Juge Tcs-
sier J'uge de paroisse# dairs et pour la pa
rois»« d'Est Baton Bouge,- il «fera ertposé éfrt 
vente publique; 

SaM'tmv Octolrre 6, 1941-
A la maison de cour, dans la ville d<* Ba

ton Rouge, commençant a midi; tous les droits/ 
titre», intérêts et pféteusions du propr'ré-
taire d'un certain esclave marron,' detenu 
dan» le dépôt* lequel se donne le nom d'Ësr-
bert, 5 pieds 7 pouces de hauteur, ftgè de 20 
ans, et «e dit appartenir à n'tn. Champion, de 
la rivière Rouge. 

Il a été arrêté le 36 Août 1842 et est saisi 
pouf"le» frais de prise, detention et autres 
frais de dépôt. 

. Conditions de la vente—comptât. 
II W FOWLER. Shérif. 

31 30 

I." sonasigné désire louer p#r niol#, ou 
phr quartier, un piano dte seconde msm eu 
bon état. 

•Vadres»#r che» M'MÏÔ. U.)r^f. 
A li rwi'MVff.M, 

24 août 18|4. 

K«:<»LV: Fl7"\ijAIWFi »V, ANliLAV'K 
M A*.O'KyelVa l'iiomieiii de pri' vfiiif lé 

public que lOudf piocltaiu le l£J'courant, il fein 
i'ouvertlira d'ube écolô française & Ao/lnise, 
dans la nirttaoïj ci-dovaiit uccupi.o ao fi\. 
J. McOill, Rue de i'ijg|i*e. 

Ayitm ÊffiÇjt !>t carrièfè de précepteur pWir 
p'utf de «M auiit-o«' dans fbufvllft, '4t une 
onnaisfiatico dos deux Isnguus, fcinnsnl uilé :  

paiiie de se» recoirïïitaiidfitioiis, 
Kéferenen h M,f/. John Ruliler# II. V, Ri-

ijjn, l'hillipri A, La noue, île* ,5/* nard, 
lîatoii Hotigë, 1? août# 181/. 

SVCCmnlUS m H. A H MUSSf'NliK,^ 
'IWa ceux qui doivent k la due sucmbiuh 

sont fftfÖri»fél que les ttfupiès ont «té pîÉié» 
entre les iriaitis de Ah II W. Mliorlilrne, 
.îvocat pour «m fÄ|io collection, 

tt vËm i fei 11 Ë n . 
Août Ihs 2âaf, yMiuiftiitraietir. 

AViH. 
j i/tis ceux t p j  o n >  de» réclsmalhin« centre 

la succession de John McCill, décédé, de cet-
te psroilsroj sfeiîi prié* de les présenter dft-
meni cortUié# au .#fl*rfigiH'y exécuteur* te», 
lameiilaii«, et »..tm ceiCK^ul doivent Ä lu dite 
«uccussioii »ont reqiil» de payer »uns de lai 

A ... . JOllN HVm.V.H, 
aoû. JO '£î Ex-Te«ta»ierif»ir#. 

( laâtu:s tm la ha vastiî 

IorkpH S M (utitftment Jtfukn) ii^onne 
le f» tibi te d'i'.st et (I'Oikm fîalon Aougè.n^'i/ 
^ en vente «-n gro# et en détail, de* ctutt'è» 
u one ÇijSSité «iiprnerir, 

Aim«i f'itroiil iuK du Citron, ligueur* fio< » 
: «c, .t dfi6 pn* linden s, 

Hoftt 10 'ill 

tNSTRl'CTiO.N. 
MàUÏUÊ A R FrKirrES, ex-diroclrice ÎLE (  

iTostlfirilo» ptililiqiH' de« fottiniüffte# à Is J ,n ' i fÄ 

Nouvellu (/rlèa'ns/offre respectufttfseioent tes ; tires cîi se toiiformiint 
services comme instliulrice aux jetiBM dttmoi-
sellesf et elle »0 propose de dotmer des le-
f/i'ns pitftlculiéresj da (ta toötR« les bru rte h m 
d'une édttcutfoli rouif/létfe; en afiglniu* ot eu 
frdfjçàîs—ayant une VuuuaiMurïcé parfaite de» 
deux Iaugcerf. Mlltf désirerait ffitrtieuiiére. 
ruent Instruire lé' fraucai#, ayant instruit cette 
langue avec eltutè* ««us pfuilêrtfs insfltu-
tldnS it U rNoiivell# 0,-léaus. Eile donnera 
aussi de# leçons *Ur la guitare. 

Elle assure les p ire ils que l'honoreront de 
leilf cou/îauée, qu'elle ne sera pa* mal placée. 

UÈI lilï 

Bev, Mr. Woodbridge, Col, Mati#, Mil-
J l'niiljp*, L. lîoniiucMJie, //uton Roiijf«, 

I#r riclon, Jiov. J T»vitche|l, Rev. Mr 
IVhoaton,Judge Canonite, MM. J Maybin, 
T 8I00, L Matthew*, J Baldwin, S J Peter*, 
G //oyer, Nouvelle Orléan*.' 

ÔÂANÔÎ BTJ M PORTA .VIT, AÏÉÏM 
RATION BANS LA FABRICATION DU 

SUCRE. 
Les *oti*signés,ont acquis aujourd'hui, de 

M. Cliitrles Ilarrivel, par acte passé devant 
l'hon. Cb, Te»s,er Jugé de la paloisse d'Est 
tidott Raûtfe, tous »es droits et prt tentions 
sur fa loacltine à écumér lo »i/cre, Inventée 
par lui, etfi, la quelle machiiib est considé
rée par tou» les hab'ilsiits sufriefs le» plus 
expérimenté?, qui l'.mt vue, coirffhe devant 
remplir uu grand vido dans la fabrication du 
lucre—.avec co moyen et dans U11 tei/ip# 
vingt foi» pie.« court „on pourra enlcvér. pari 
faitement 1.<*e matières étrangères de la Oni»-
u£, et p«rcon#équeut clarifier le ju*, ce qui 
poric,ettra de faire du aticre dé qualité »«pé. 
r',eure, #an» difficulté.* 

Ils «ont prêt# â exécuter avec prrittipiiiudo 
tous le» ordres qui leur seront donilé» tlan» un 
bref délai, do la frtàni&ro 1,1 pld* convenable. 

Toute» le# coifiniunicatioiis adressées ainsi 
(Manchac Post Office La) rôceïfor.t Un# 
prompte réponsé. 

McKJTrfîCK I.JMÉI 
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4 00 
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M: 

AVIS. 

Par autorité du Secréiairfe dd la TrcgöreKiö; 
le bureau de TArpimtour (Jénérsl, pour lo 
district de 11 Lottisi ine. restera k Iîatoii Ri/uge, 
jtisqu'ä cd que le# correction#5 nécessaire# 
dans Itf district de fJroénôbom soient acbei 
vie»; et »lor* retournera a uonaldSoiiviUe) 
dont aVi» néce»*ai,''o en sera donné, 

F ti NEW Cd MB 
unfit Ift 27. Sûr. f!en. Le. 

EPAVE. 
Arrêté par Anthnriy r.longbt 

un cliéval balj la queue et cri, 
nière uoirés, Uhé marque sut le 
dos, vitiagc bland; âgé d'environ 

1U aiiti, ei Us 14 paurne* do hautenr. 1« pro. 
priéfaiio est de î# retirer en *e c.on-
fnrmani à lajoi. J R l'CfRoCQ. 

Juin 8 Ranger. 

~~ A #3NB€E. 
Une maison située dtins 110 de» plus 

beaux qnariier* de celte villo, avec se* dé-
péildancé#, cortiislîtnt en cuisine, plusieurs 
chambres à dOmcsfique», teirti-e, 6cUn'e, 
pigeonnier; un excellelil puits ètc. 

Aussi.—Une terfe äe 84(J arpeii* do *u-
peificie, sil née dans hi paroisse; à dix mille« 1 
de ht ville. Aussi ipie'lquerie.jClavi 3 d'ftgcs 
et de »exe* dîflforent#. 

Pour plU* ample iriformalion s'adre*#er 
nu hireau de celle GazettCi 

Juillet 0 22. 

UN VEGETAL MONSTRE. 

On peut examiner, dans l'un des ma
gasins les plus achalandés de notre village, 
une betteiave colossale d« poids de quatre 
vingt onze livres. Il sort de cette plante 
comestible 10 à 12 radicales, plu» ou 
moins, différant totalement de la satfeur 
«ucrée inhérente à la betterave; elles sont 
d'une nature filan reuse, et »({rent à l'œil 
une coufeuT verte, vive par endroits,- et 
«'alliant à la couleur gris«. L'une d'elles, 
du pords de 10 livres, dont le goût était 
tout à fait semblable à celui de la bettera
ve offerte à la vue &u public, a servi à sa 
reproduction. Cette plante, digne de fi
gurer parmi les phénomènes végétaux trou
ves dans les Altakapas, a été trouve sur 
l'habitation de M. Joseph Broussard, à la 
prairie Sorel. La betterave en question 
est le produit d'une graine venue de Pran
ce, il y a environ quinze mois; comme il 
«tt facile de le voir, elle a bien profilé des 
qualités du sol louisiaoai». Un tel produit, 
dans ces racine» comestibles, peut démo»»— 
trer aux plus incrédule* l'excessive et réel 
le fertilité de cette partie do la Louisiane. 

[Nobscroyons devoir engager tes vititçurs 

août. 

VENTE PAR LE RANGEUR. 
I! «era vendu en vente publique, Lundi S 

Septembre prochain, un cheval bai arrété par 
Anthony M ongft ; Aussi une jument de cou
leur bai, ftscée de 4 ans/ arrêtée oar James 
Stoke*. Ces animaux ont été affichés confor
mément âi la loi. . 

J. R. DcfeoCq Rangent. 
aoftt 31 30 

~~ ^ AVIS. 
A louer (r?é*entet»ent, une jo

lie petite maison neuve, pourvue 
de toutéls lés commodité» qui 
(peuvent réndre une demeure cou-

fortabfe. 
S'adr«e»er a» îfr. (î. Souterre. 

ETAT DE LA LOIISIANK 

Cour du T|oi#lême DistnCt—Paro/sso 

d'Est Baton Uouge, 

Ntfbty Ciarig, V 
« I 'No.3033 

John Foreman son mari f 
et P. M Harbour, et ai, j 
Ce pro'cés a été mis en jugefftônt selon qu'il 

ajgjt été assîgnéi lôrâ (ju'i! a été démontré à 
la effur que la plaignante a prostvé par la loi 
et le témoignage, que eon nfar: John Forômau 
a reçu la somme de mille ét ringt, piastre» en 
partie itè »a portiou paraphernale de la succes
sion de sou père, George Garig^decédé, avant 
le 7e mai l23Sf,- et a approprie cù'lté ettmfne à 
«on usage personnel, qöe les èsciate» îïelly 
et ses eiifanê Marron èt Charity, et Laurey, 
Lydia, lîgnaparie.et Jackfon#ont sa propriété 
séparée et pa/apheniale, et que les affaires de ! 
son mari «ont dan« rrn etst très-embara#*é et j 
ses droit# et #a propriété «(fis err danger. Il ; 
est dohe ordonné,- adjtrgé èt décrété, que la j 
plaignante, Nancy Garig, soitëéparéeen biens 
d'avec son mari, John. Foreman,- et qn'ehe re
couvré la possession et 1 a'dài'infiifatioirdèeé» 
biens sf parés, et qu'elle obtienne trir jugémènt 
contre son dit mari dans la somme de milië et 

A. M. DtJss A it. IL White, 
AiTossi,r» V.V'n (Jouß40i,umt, 
At Ju3gf! Slofgdii'ii „|d .Sînud, 

f'iifuyea« Kir, baton 1tbu0, 

AH H ETE. 

Pur .fanii** ?ih)lu'Pi( n environ dix mille» 
de Union l(r..)fJro une juhwut, de couleur 
'mt, âge*! do 4 uns, d'environ 12 f|3 peu. 
me« de f/unteur, el nyiml |i•» quiilre pied# 

i/o propriétuiro ini lequi» do le re. 
In lui) 

, r  J. i». DtiÄoiM. 
» .I""1 iß Rongeur. 

tu töüiaigHl! arrivant du 1» Nette, Orlé-
«ns, tft rijairt 1'mtontiim de se fi*er daiw. 
cetto villes offre „«s »onicfs nux lisbltau» de 
Ilafon liouKo ot dfi ha ëflfironi« totnthb pro* 
MOiüut <}(• uiUsifpio vocal ot iiisirtiiuenul, 
(\ iftiio et Uuithrë.) II esplro p«r con-
uaisiïaiiÊes dan» cet art et »ou extrême fidélité 
(Uns r»ecomplti»einenl di ses devoir» mériter 
e# »ufl'ragé» de» ttUrtnUima qui l'honorent de 

leur confiance, Il accordera le» piauo» ft un 
pfi* inodtré, 

Puis Ô'iMTKtXXÏô*. 
4 pt. moi«. 
I.nçtinu partirulières (Pintto») Oi 
musique Vocale trois leçoit» p»r *e-
inaine#« çh cm 

do principe de musique vocale, Vi 0« 
dû «Ur la guitare, g y(j 
do sur le piano* en cta»se, 3 éco» 

Hör« eu plu*# chaque, 
do musique Vocal» en cla*»e 
uo particulière» eu françsisi 
do on Clas#e, 
do particulière* on Espagnol, 
do en classe vv 

II* informent respectueusement leur« pt-
trou* qu'il* dé»irent regier tou» le» m*ie. 

A U FÜERTEK» 
nsreatNca». 

tiov, Mr. vVnodbridge, Mr. /fonaecae», 
Mr. .1 Peilli|,s, toi Matt«. 
it;r Mr. F. offre ;ï  vendre un ««Sortiment 

dr» mtlslijue nouvelle# aussi que plusieurs in
struments de different«* espèce#, tel* que 
Suites,guiîare», flagéolel* et Une grande fuun. 
tité de cordes pour piano ot guitafi de prceii. 
ère qualité. 

Il est pr^t a exécuter de» ordre« pour de» 
pianos de première qualité; qu'il pourra 
donner au prix do la /Nouvelle Orlé»n«? 

noôt 9 M 

ÖOLLAIIS hm A'FINE 
OAÜÖLßj 
fiadiffes,(,(idles,harnesr. <-

of all kinds eoDstaotlyoa 
by Ibe ^ubsCflber* at th«ir 

-, Carriage a rid ftaddle-sbop, on 
f/t)nrc!î Cirt'et, opposite the Caiholic church, 
tvhich triejr oPér fut «aient price« much below 
the foHfier price», and iu fact a» low, or fewer 
than titiiy can be purchased in tins country. 
They are selling »addles at fifteen dollar» »nd 
warrant them well inad6 ahd of good materi. 
als. 

Se?eritl cf the ])rv Onod* stores in Baton 
ftouge have become Saddle and harness »hops 
fearing that mechanic« might make a living* 
the businè*», and they are not willing to givo 
(hem that opportunity., \ïë would invite per
son» before they purchase to examine well 
tHostS saddle# and £ofeparè then» with oar 
work :iffd make, and we are confident they 
will Iii,d them much inferior in point ofwork-
uiaßship and HMeffnl. When compared with 
our work of Saddle«; Bridle», IlartÜM &e., 
they appear something like Peter Pindar'» 
razors, ihado for Salt, vVe warrant our work. 

We also coiltifiiie the business of Carriage-
making änd répatrmg m the best »tyl» and on 
the shortcut notice; at (irices corresponding 
with the liar d times, and payment* made easy. 
We hope by dtHtl it Mention to businea* lo 
morit continliancfe of public patronage. 

A fin« new BartfticlrC now ou hand for «ale 
at a verv low priCÔ. 

REEDER & Co. 

POIDS DU PAIN, 
Fixé par lè ttraire^pour la semaine «nîvant« 

La Fâriné étant -à Ç5 75 le baril, 33 once 
de pain pour dix sous 

COLLEGE DE ST . VINCENT, 
Cap Girardeau. Mo. 

Cë collé##' a été incorporé par la Législa
ture de l'f/tat du Missouri, avec le« pouvoir» 
et privilèges accordé« aux Collège« et Uni
versité# dans les Etats Unis,il est situé à 
quarante milles au-dessus de l'embouchur« de 
l'Obio, sur une petite côte d'où l'on jouit de 
la vue la plus agréable qui embrasse le* deux 
rives. Il y a une maison de campagne à un 
mille et demi du collège où les élève« poar-
ront passer les jours de ri créations et de vs-
cances. 

Le système d'éducation est classique eu 
commercial. 

Quoique cette institution soit dirigée par 
dés ecclésiastiques catholique*, on y reçoil in
distinctement des élèves à quelque religion 
qu'ils" appartiennent. 

CdSDiTioks—Pension annuelle, y eompri« 
le Mairie bissage, Je raccommodage et F» hors-

ÖÄ S%£(«E*.UM°DECIA'*100' ***"" QM
'* 

et qu'elle "sort déclarée propriétaire doses- j 
claves ci-dessus nommés, et dan» l'injonction 1 

accordéé contre P. H. Harbour que lo shérif 
continue i retenir les dits esclaves aux frais 
du dïî. défendeur,- ét finalement, que l'opposf-

On paiera séparément prur te» langue» Al
lemande, Espagnole italienne, ainsi que 
pour la musique, le ùtMn et la chimie. 
• Usera libre aux élève» de passer le« va-

ETAT DE LA LOUISIANE. 
PAROISSE D'EST BATON ROUGE. 

<j(i c?i ucieiicieiit» Hi. i/ndiejnciii, » VFr^f®V «î.«., 1, 
tion da la plaignante »-oit mainteurte pour la |  |  ., . f pâf*ns oa ,6U C"W»-
dite somme de mille et vingt pHistres avec in- I . L s»0«" 1« nienu» pliis.r. *cr. depo-
férêt co„me ci-dessus, et qu'elle soit payée ;^ '« ®*D* de ! econouie de 1 ttabli«. 
la dite «omirre, avec'ïes frais de procès, eu pre- 8t '£ . , . . 
férence de iâ reclamation dudit Harbour. bcr9 [ 1 P!"s ample» uilorma 
de la propriété personnelle du dit Fc.eman ^dofpbe llozer avoca 
saisie par le sharii et ci-dovant offerte »B fl 
vente. 

ce 21: Juia 1841. ISAAC JOHNSON. 
Jug«du 3me. District. 

Potfr copie conforipe su jugesutin original 
efr Rasse dan* mon bureau. 

A. WINTHROP, Greffier. 
Ac« 17. 28, 

Adam« Winthrop, de 1* paroisse d'£J*i Ba 
ton Rouge, étant dans l'intention d'émanci
per son esclave nommée Harriet d'environ 30 
aas, tous ceux qui ont de« objection» léga
les à la due émancipation, sont requis de le« 
déposer au bureau du greffiier de la cour de 
paroisse pour ia dite paroi**«, dan« quarante 
jour« de la date du présent avis. Donné sou* 
i»a main ce 30rae jour d'août 1844. 

H W FOWXER, Shérif. 
août 301 

AVIS. 
On a perdu en 184Î ou- environ, u» bil- j 

let aigriè par Madame Veüfc Jean Baptiste j 
Hébert, et fait payable à l'ordre du soussi- j 
gné pour la somme de cent quarante trois ' 
piastres et soixante dix-huit cent» payable le i 
14 mafrî842, au bureau du- juge de Guest 
Baton Äouge. Le Public est par le présent 
averti, de ne pas négocier, m trafiquer pour 
le dit Billet. 

DORVILLE FORET. 
Juin 29 1844 21. 

les uiains de l'économe de l'établie* 
! se .cent. 
; ' Pour plus amples informations, «'adresser & 

M. Adolphe lloz er, avocat, agent, 22 Ex-
change Place, JN\ Orléans, ou au Revérend 
Brogard, i Bfttoa Rouge. 

13 mars 8 H. TIGARI, Président. 
* ^ 

ARRETE 
Par A* Sfjmget, dans cette ville le 9 eou-

t rant,.un mulet, de couleur brun foncé, avec 
I la ermièpe tondue* d'euviron 13 paume« de 
j hauteur, et frgé d* trois ans. sans aucune 
i marqua au fer viable. Le propriétaire e«t 
j reqtneéfc le retirer, en se cônformart i I« lui. 

I K DLTROCQ, 
avril 13 10 Rangeur. 

COSSIISSEMEXS 
5« <ourn*!| 

à vendrç »u bureau- d 

Conduite i la geô e de Baton 
Rouge, le 26 Avril 1 «44 une nègre», 
se, qui se donne le nom de LYDIA, 
agte de 50 à 5o ans, ayant use 
grande cicatrice causée par un* brtU 
lure sur la main, et «e dit apparie, 

nir à 1)- Bwing, prée de. Clinton, L«. Le 
propriétaire est rerç«,» <fe la retirer en m csa-
foruvaat à la Loi, 

B 2ÄY.YN jeôûer. 
iu#i> i- lo. 


